
DE LECTURE PAROISSIAL,

un état constitutionnel. 'expérience a prouvé que
ce qui perd ce gouverneent, .c'est l'exagération, ce
sont les passions. Puisse (le Canada) garder toujours
cet esprit d'ordre, cette aitude cahne et sage qui est
la sauvegarde et le salut des peuples. Le maintien
de la nationalité dépend de là.-Journal hislorique et
litléraire.
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Monseigneur, Mesclunes et Messieur,

Dès le jour qui suivit la cession du Canada à 'APn-
gleterre, en 1760, il y uct des prophètes de malheur
qui prédirent qu'avant einqgante ans la race de ceu
qui leur avaient si longtemps et si vailiamuent dis
puté lempire du Nouveau Monde, de ceux qui turent
abandonnés et non pas vaincus, puisqu'au contraire
ils furent les derniers vainqueurs dans une Intte dont
ils devaient eux-ièmes être le prix, serait entièrement
disparue des deux rives du St. Laurent. et qu'â Mont-
réal et a Québec on nc parlerait plus frauçais. Les
cinquante années s'écoulèrent les héritiers de .es
prophètes renouvelèrent leurs prédietions et ajourn-
rent . Pannée 1860 la réalisalion de ce qui avait été
si vainement présagé un demi-siècle auparavant.
Aujourd'hui il est encore mme pariai nous dles esprits
timides, qui croient à catte prédiction en en changeant
seulement la date, et qui n'accordent i noTrc Kaiona-
lité qu'un troisième et dernier rpi1 d'un demi-siècle.

Mais aujourd'huii, coimue il y a cinquante ans, au-
jourd'hui comme il y a un si-ele, ii se trouve des
hommes qui ne croient pas qu'un peuple se transfor-
me au gré d'un cuire peuple : qui nie croielu luas quC
la Nationalité, qui est nmi:( due société, puiss
jamais tomber Cn proie à lennemi, pas plus que l'a me
d'un homme, à moins que par un paete infmae celui-
ci ne consente luiu-ême à la vendre ; qui ne crient
pas que le sol sacré d la patrie puiss jamais échap-
per à ceux dont les anêetres l'ont fécondé de leur
sang ; qui ne croient pas que les autels élevés sous
les chênes séculaires de la forêt vierge, au milieu des
hordes sauvages, arroses du sang des martyrs, doivent
jamais être désertés par les is de la civili uation ; qui
ne croient pas, que la langue qui fui portée d'Occident
en Orient par les Saint-Louis, les Joinville, les Gode-
froy de Bouillon et les Lusiganu, et d'Orient en Occi-
dent par les Champlain, les Laval, les Frontenac, les
Brebouef et les Lalemanud, que la langue qui s parle

pius que janIs sur le continent de l'Europe, qui, par
les qualités qui lni sont propres, et par les chef-d'on-
vres qu'elle a enfEntés, lait chaquw jour le nouve:lles
conquêtes, même clez ceux qui hlii sont tout-à-fdt
ditangers, que ecte lIngne doive jamais ccsser d'être
parlée par un peuple qui trouvera toujours en elle le
récit des exploits de ses pères, (ce que lord Elgin a
appelé les àges héroïqnes de 'Amérigje,) les tradi-
tions de P'honneur, du devoir et du dévouement, le
récit de son mterveilletx passé et l'intelligence de ses
grandes destinées.

Or, Mesdames et Messieurs, ceux qui vous ont pré-
paré cette salle, qui vous olt invités à vous y réunir
(c. soir, ceux là sont au nombre de ces inerédules ;
et c'est parecqu'ils opposent aux prédiciionîs de la
haine ou du désespoir, celles cIe l'amnour et de lespé-
rance, qu'ils n'ont pas craint d'appeler leur euvre
" Plastitut Canadien-Français! "

Ce n'est plus en efllet par dès forts et des bastions
comme ceux qui s'élevaient non loin de.cette enceinte,
on bien comrne celui qui s'élève encore, monument-
d'un passé glorieux, sur les bords dela rivière ChaMn
bly, que l'homme dc notre siècle protège tout:cequi
lui est cher. De moins épaisses et pluspacifiques
murailies servent aujourd'hui à sauvegarder les intérêts
des >opulations. Les temples de la religion les asi-
les ce la science et ceux de la charité ; voilà les forte
resses qui s'élèvent de toie part et qui ne tomberont
point, comme les nomrs de «Jéricho, même au bruit des:
plus insolentes fanfares.

Depuis une vingtaine d'années, un mouvement na-c
tional et littéraire s'est produit parmi nous comme pour.
faire équilibre aux tristes résultats de nos dissentions
poltiques. De tous cotés des institutions, comme,
elle que nous inaugurons, ont jeté de profondes raci-
nes dans noue -A, ont créé chez nous des aspirations et,
des aptitudes qui seront nos armes dans une lutte, quiLa
pu changer de nom et changer de terrain,: mais dont.
l'objet de part et d'autre est resté le même.

Indispensables complémentsde l'école et du collége,,
la Bibliothèque publique, le Cabinet de lecture, la.
salle des débats littéraires, la tribune scientifique,
toutes ces choses ont grandi parmi nous le jour même.
où elles v ont pris naissance. Elles ne sont que dhiier
et déjà elles sont une puissance dans notre société Y.

Placées du reste trop en contact avec les passions
et les intérêts du jour, bâties pour bien dire- sur la
place publique, ces nouvelles institutions ne sauraient
avoir ni le calme des studieuses retraites où l'homme.
des anciens jours se retirait pour niéditer et exécuter
des chefs-d'œuvre que l'on admire encore, ni la par-
fLite nemralité de cet oasis charmant, de ce territoire
tabulcusement heureux que l'on appelait autrefois la
république des lettres. Aujourd'hui, religion, science,,
littérature, politique, naiionalité, toutes ces grandes
choses se coudoient et se heurtent sans cesse dans le
tourbilonniement de notre vie agitée ; elles s'enchevê-
trent inextricablement dans la grande thèse de omnibus
rebus que soutiennent de tons côtés les mille voix dis-
cordantes de la presse, di forum, et du cénacle litté-
raire.

Et cependant si elles ne peuvent être complétement
écartées des discussions même en apparence les plus
inditférentes et les plus inoffensives, ces-vives préoc-
cupations de notre époque inquiète et remuante, qu'ar-
riverait-il donc d'une institution qui, réunissant dans
son sein la violence des partis les plus extrêmes, ver-
roit sans cesse se renouveler dans le domaine de la
Jittérature, de la philosophie ou Cie l'histoire, les luttes
passionnées de la haine et celles de l'intérêt plus mé-
chant que la haine elle-même ?

Certes, une même manière de voir sur toutes les
choses de ce nonde serait, j'en conviens, une rnédio-
cre condition de progrès et d'enseignement mutuel

SL'ennui naquit un jour de Puniformité"
a dit le fabuliste Lamotte. C'est là toutefois un dan-
ger qui n'est guère à craindre clans l'infinie variété
des opinions humaines. Mais, en dclhior de toutes
les questions de portefeuille qui occupent un si large
espace sur la scène mobile de notre politique, en
dehors des prédilections si diverses pour telle ou telle
école littéraire, en dehors des systèmes qui partagent
encore cn plusieurs camps les théoriciens de la scien-
ce, il semble qu'il y a certains points de ralliement,
une certaine communauté d'idées, qui peuvent 'êt doi--
vent convenir aux membres d'une même
associatiln..
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